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— Le président du tribunal civil du
district de Neuchâtel convoque les créan-
ciers de la masso en faillite de Hemmig,
Jean-Charles, négociant , à Neuchâtel,
pour le samedi 21 septembre 1889, à
9 heures du matin, à l'hôtel de ville de
Neuchâtel , aux fins de recevoir les comp-
tes du syndic, de prendre part à la répar-
tition et, cas échéant, d'entendre pronon-
cer la clôture définitive de cette faillite.

— Par jugement en date du 30 juillet
1889, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divoroe des liens matrimo-
niaux qui unissent les époux Clara Les -
quereux née Gex, horlogère, domiciliée
à la Chaux-dé-Fonds , et Lesquereux
Léon-Henri , horloger , sans domicile
connu.

— Par jugement en date du 30 juillet
1889, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matrimo-
niaux qui unissent les époux iEberhart,
Bendicht, employé au chemin de fer du
J. B. L., et Bertha iEberhart née Millier,
ménagère, les deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

— Par jugement en date du 30 j uillet
1889, le tribunal cantonal a prononcé la
rup ture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissent les époux Anaïse-
Mathilde Gyger née Bourquin , horlogère,
domiciliée à la Chaux - de - Fonds, et
Gyger, Jean-Gotthelf, horloger, domi-
cilié à Bienne.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE
On offre à vendre de gré à gré et

récolte pendante, une vigne à Ché-
zard, sur Colombier, contenance
4 '/* ouvriers environ, dont un tiers en
rouge.

S'adresser pour la visiter et les condi-
tions, k Samuel-Ed. Gauthey-Paux, à
Colombier.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques , jeudi 12 septembre 1889, dès
9 heures du matin, Place Purry,
à Neuchâtel, Jes meubles et objets
suivants :

6 tables carrées, en sapin, 1 en
bois dur, 1 table ronde, 1 table de
nuit, 1 pupitre, 1 armoire à deux
portes, 2 canapés, 27 tabourets,
1 vitrine, 1 glace, 1 pendule,
2 lampes suspension , 4 tableaux, 1 store
avec sa monture, 1 petit potager en fonte
et ses accessoires, de la batterie de cui-
sine ; — un matériel de café-res-
taurant, soit litres, demi-litres, chopes,
verres à vin, à absinthe et à liqueurs,
tap is et d'autres objets.

On vendra également une bonne
jumelle de touriste.

Neuchâtel , le 2 septembre 1889.
Greffe de paix.

VENTE DE BOIS
La Commune de Corcelles-Cormon-

drèche vendra, dans ses forêts de la Prise-
Imer et de Luche, lundi 16 septembre
courant, les bois suivants :

300 stères sapin sec,
1900 fagots sapin sec.

Le rendez-vous est à la Prise-Imer, à
8 7a heures du matin.

Corcelles, le 6 septembre 1889.
Conseil communal.

La Société fruitière de Mont-
mollin offre à vendre, à partir du 1" no-
vembre 1889, environ 300 litres de
lait.

Les enchères auront lieu le lundi 16
septembre couran t, à 2 heures après
midi, dans la Salle communale.

Montmollin, le 4 septembre 1889.
LE COMITÉ .
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PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune jte Neuchâtel
CONCO URS

La Commune de Neuchâtel met au
concours les travaux suivants :

a) La fourniture et la pose de tuyaux
en ciment de Om,30 de diamètre intérieur,
pour le canal-égout sous le chemin des
Pavés, entre la route de la Côte et la
maison du forestier, au Plan. Longueur
approximative : 450 mètres.

6") Pour le canal-égout de Comba-Bo-
rel et la route de la Côte. Longueur :
250 mètres.

1° Tous les terrassements et le trans-
port des matériaux en excès.

2° La fourniture et la pose des tuy aux
en ciment de 0m,30 de diamètre intérieur,

3" La fourniture et la pose do huit
pierres percées, avec grilles et cheminées,
pour l'écoulement des eaux de la route.

Les entrepreneurs disposés à soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des plans et conditions au
bureau des Travaux publics , Hôtel mu-
nicipal , d'ici au samedi 14 courant, jo ur
où les soumissions devront ôtre remises
avant midi.

Direction des Travaux publics.
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HBBg Hernies. — GriiérisonL®. HBBH
Par ses remèdes inoffensifs et ses excellents bandages, l'Etablissement pour H

la guérison des hernies à Glaris nous a guéris complètement de hernies ingui- I
nales et de l'hydrocèle , de façon que dès lors nous pouvons travailler sans ban- I j
dage. Traitement par correspondance, pas de dérangements professionnels. P. I j
Gebhard , tailleur , Friedersried s/Neukirchen ; F.-L. Delarze, Ollon , Vaud ; Alph. KM
Bossy, Avry près Matran ; H. Mosch, Rikon près Effretikon. La brochure : < Les B
hernies du bas ventre et leur guérison > gratuite. S'adresser à l'Etablissement |
pour la guérison des Hernies , » Glaris. _a_____________________________________e____i.__________ ^B_H_----M__ il

Veuillez essayer la
NOUVELLE PLUME

HEL VÉTIA
fabriquée avec le meilleur acier

anglais
en trois différentes pointes.

La boîte : 3 Fr.
La boîte de 12 plumes : 40Cts.

Véritable avec la marque :

F. BICKEL - HENRIOD

A vendre une bonne flûte et un

r îA_.isro
très bien conservé. Rue Pourtalès n° 4,
au second.

ï*"" AVIS î
Avant de vous procurer vos provisions

de laines pour les bas d'hiver,
faites-vous soumettre les échantillons de
laines irrétrécissables du système
Dr Jœger. Envoi franco. "Wagner &
Stein, Genève. (H. 6424 X.)

Raisins du Valais
4 fr. 60 le caisson de 5 kilos ; 76 cen-
times le kilo par panier de 10 kilos. —
Rabais aux revendeurs.

S'adresser à M. TJ. Perrin, k Eid-
des (Valais). (H. 307 S.)

On offre à vendre
8 laigres avinés en blanc, de la conte-
nance de 1200 à 4200 litres , une cuve à
vendange de 30 gerles.

S'adresser au bureau d'avis. 704

HE!TEJ_^_JIE
CHOIX TRÈS VARIÉ

pour Tricotages k la machine et à la
main, Crochetages, Broderies et
autres. Produits d'une fabrique
de 1er ordre. Garantie pure et de
bon teint.

Bon marché exceptionnel,
S'adresser cbez

¦"lina BOREL - HUNZIKER
3, Rue des Bercles, 3

N E U C H A TE L

A la même adresse :

Confection sur commande
de tous les ouvrages à la machine

avec ou sans fournitures.

Exécution prompte et soignée.
— PRIX MODÉRÉS —

Se recommande,
Lina BOREL.

POTA GERS
de plusieurs grandeurs, à très bas prix,
chez Paul Donner, Saint-Maurice 8.

Dès maintenant et pendant toute la
saison, vente de beau

Raisin du Valais
au magasin Porret-Ecuyer, rue de l'Hô-
pital n° 3.

Les amateurs de

BELLES FRAISES
des quatre saisons, dites de Galion,
qui voudraient pouvoir en récolter des
fruits dès le printemps prochain, sont
priés de s'adresser au plus tôt au jardinier
Coste, entre Serrières et Auvernier.

A vendre chez M. E. Knôry, route de
la Gare 1, quelques centaines
d'ouvrages variés, français, alle-
mands, anglais, espagnols, etc, ; à la
même adresse, bouteilles fédérales
et autres.

NOUVEAU SYSTÈME
DE

Tuyaux flexibles
en acier galvanisé, pouvant se plier dans
tous les sens. Ces tuyaux peuvent être
livrés en toutes dimensions et remp lacent
avantageusement les tuyaux en caout-
chouc. — Prix modéré.

En dépôt chez J. DECKER,
ferblantier, rue Place d'Armes
n° 1.

—-̂ —• *-_-_-_--wm.__i_i_i_i_i_i_ m

I.IJOUTERI E I x
HORLOGERIE Anoienne Mainon ;

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Cie.
Beau choii dans toni lei genres Fondée en 1833

J±. JOBÏI^
Staccesse-uj M

Maison dn Grand Hôtel dn .Lac jjj
| . NEUCHATEL „ > B



LIQUIDATION
Le soussigné vendra , pour cause de

changement de commerce, tous les meu-
bles construits à l'avance, au-dessous
des prix de fabrique, savoir : éta-
gères à musique et à livres, tabourets de
piano, guéridons , pliants, séchoirs, porte-
manteaux, etc., etc. Catalogues gratis ot
franco.

J. MERKI , tourneur , Neuchâtel ,
Grande Brasserie n° 36, 1er étage.

PLUS DE MAUX DE DENTS !

8TALIOPPEN ̂ ws
calme à l'instant la plus violente douleur
sans nuire k la dent ni aux gencives. Il
surpasse tous les moyens connus jusqu 'à
présent pr calmer la douleur. 80 c. le flacon.

Dépôt à Neuchâtel : Pharm. Dardel.

Mort aux punaises et aux ca-
fards, procédé infaillible et inofiensif
pour les personnes ;

Préservatif perfectionné contre les
gerces, en papier, herbages et liquide,
supérieur à la Naphtaline;

Remède contre les cors aux pieds, à
75 cent, le flacon ;

Dépilatoire inofionsif et efficace , le
flacon à 1 fr. 50 ;

Savon à détacher, enlevant les
taches de graisse et même de pétrole. Le
bâton 75 cent.;

Lustre liquide pour repasser à
neuf la lingerie, 50 cent, le demi-litre ;

Engrais artificiel pour les fleurs
en pots, 60 cent, le flacon ,

à la pharmacie FLEISCHMANN.

Pour cause de départ , à vendre , cette
semaine , une armoire à deux portes ,
noyer et petit sapin; table , matelas,
duvets, coussins et autres articles do mé-
nage, Moulins 15, 4m° étage.

Jci. oLnlIlJ V E MiDEitibBi lL
CORCELLES

près Neuchâtel

nouveauté pour robes.
Peluches.

Velours, Satins.
Garnitures, Doublures.

Imperméables.
«Jaquettes.
«Jerseys.

Châles fantaisie.
«Jupons.
Corsets.

Camisoles, Caleçons.
Gants. 3

45 Feuilleton île la Feuille d'avis fleiociîel

PAE

LÉON DE TINSEAU

Le lendemain, madame Sauvai termi-
nait sa toilette, quand on vint lui dire
qu'un prêtre demandait à lui parler.

— Que veut-il ? questionna la Rou-
maine. A-t-il donné son nom ? Est-il de
cette paroisse ?

— Non, madame, répondit lo domesti-
que. C'est un missionnaire , avec une
grande barbe.

— Le même que ma fille a reçu lundi?
— Le même, oui , madame.
— Ces religieux quêteurs sont d'uno

exigence... Renvoyez-le.
— C'est que, madame, il est au salon.
— Pourquoi l'y avoir fait entrer?
— Ma foi ! madame, il y est bien en-

tré tout seul, en disant qu'il désirait voir
« madame Sauvai >.

Exasp érée de l'audace, elle rejoi gnit
son visiteur les sourcils froncés, la mine

Reproduction interdite aux journaux qui n 'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur , h
Paris.

altière, et, sans montrer l'intention de
s'asseoir :

— Ma fille vous a donné déjà. Pour-
quoi revenez-vous, monsieur l'abbé ?

Un regard brillant, dominateur, qui
n 'était pas nouveau pour elle, l'empê-
cha de garder plus longtemps son rôle
de reine offensée, â cette heure, elle n'a-
vait plus envie de railler ce religieux ti-
mide, ni de se plaindre qu'on ne voyait
pas la couleur de ses yeux. Jadis elle
avait senti la fascination de ces prunelles
de jais qui versaient en ce moment des
flots de colère. Toutefois elle doutait en-
core. Il y avait si longtemps !

— Ce n'est point de l'argent que je
viens vous demander, prononça lente-
ment le prêtre.

Madame Sauvai tomba dans un fau -
teuil , car, aux puissantes vibrations de
cette voix, elle avai t senti ses jambes
plier sous elle. Aucun douto n'était plus
permis. Une époque lointaine de sa vie,
qu'elle croyait oachée sous l'herbe des
tombes, se dressait devan t elle. Ses lè-
vres balbutièrent :

— Que voulez-vous ?
—• Ce que je veux, dit le père Chry-

sostome , c'est un pap ier que vous avez
reçu de Godefroid k son lit de mort. Je
l'attends. Allez le chercher !

A ces mots, la Roumaine leva la tête.
Elle avait toute sa vie menti , tromp é, in-
trigué, trahi. Mais elle possédait co mé-
lange imprévu de qualités et de défauts

contraires qui rendent la femme si dan-
gereuse dans la lutte. Cette fourbe était
aussi une vaillante. Ce renard , quand on
lui disputait sa proie, devenait un lion.
Elle se redressa, fougueuse, avec cet
écartement de lèvres qui avait jadis un
attrait de volupté quand il laissait voir
l'émail des dents blanches. Mais, à cette
heure, la méchanceté seule parlait dans
ce rictus menaçant. Faiblesses, menson-
ges, perfidies d'autrefois et d'aujourd'hui ,
elle oubliait tout pour ne se souvenir que
d'une chose : des millions de Kéméneff
qui allaient être perdus si elle se trou-
blait. Sa voix même, redevenue jeune,
eut le timbre exotique et sonore du pays
natal quitté depuis trente ans.

— Quel papier ? Que voulez-dire ? fit-
elle. Où prenez-vous le droit de me par-
ler avec cette arrogance ? Que diraient
vos sup érieurs s'ils savaient où vous êtes,
co que vous faites en ce moment ?

— Plût au ciel , répondit le religieux ,
que je n'eusse pas les droits que j'ai !
Mais ceci est afiaire entre moi et ma
conscience. Quant k vous, si ma présence
vous choque, il est facile de vous en dé-
livrer. Obéissez-moi et je pars.

— Qui vous envoie ?
— Je viens de la part d'un mort , du

mari de... de votre fille.
— Vous connaissiez mon gendre?
— Que vous importo ? En son nom jo

réclame le dépôt qu 'il vous a laissé, los
dernières lignes écrites par lui . C'est sa

voix qui vous parle, c'est sa main qui
vous menace. Prenez garde !

Martscha tremblait de tous ses mem-
bres, car elle avait appris la crainte su-
perstitieuse des morts dès le berceau.
Toutefois elle songea que, pour se voir
mère d'une princesse, l'insomnie de quel-
ques nuits hantées n'est point un prix
trop élevé.

— Vous vous trompez, dit-elle. Je n'ai
reçu aucun dép ôt. D'ailleurs, qui vous
permet de croire que j'aurais trahi la con-
fiance... ?

— Femme, dit le prêtre, ne prolongez
pas davantage vos feintes. Je vous con-
nais. Si ce n'était blasphémer le Bien, je
dirai que je vous admire. Vous avez plus
de courage que moi. Je ne dors plus de-
puis vingt ans, parce que j 'ai devant les
yeux, toujours , le visage sanglant, défi-
guré d'un homme... qui vous tenait de
plus près que Godefroid. Comment faite3-
vous donc pour ne pas l'apercevoir sans
cesse, irrité, grimaçant, nous versant à
l'un et à l'autre sa malédiction dans le
sang de sa blessure, avec le râle de son
suicide ?

— Il est mort de la mort d'un soldat,
d'un brave , essaya-t-elle de balbutier.

— Je vais vous dire comment il est
mort , puisque vous feignez une commode
ignorance. A l'avenir voua ne feindrez
plus.

Le Père Chrysostome, se levant, s'ap-
procha du fauteuil de la veuve du com-

mandant Sauvai « mort à l'ennemi», selon
le pieux mensonge des bulletins du champ
de bataille.

— Un soir , raoonta-t-il d'une vois
tremblante, votre mari entra dans ma
chambre. Nous étions près de l'ennemi.
La bataille se préparait pour le lende-
main. « Général , dit-il , un camarade,
croyant me faire sourire par une histoire
de bivouac, — il ignorait quel rôle glo-
rieux je joue dans l'aventure — vient de
m'apprendre que vous êtes un lâche, un
menteur, un faux ami. La faveur qut
vous m'accordez, le poste que vous m'a-
vez donné près de vous, je sais qu 'ils
sont le prix de l'infamie. Je sais que ma
femme est une misérable ambitieuse, que
ma fille est une étrangère, qui vivra sous
un nom usurpé. Dix minutes ont ruiné
ma vie dans le passé comme dans l'ave-
nir. Que m'importent désormais tous les
événements du monde, toutes les victoi-
res, toutes les défaites ? Je ne tiens p lus
qu 'à une chose, la seule qui reste encore
debout ! mon honneur de soldat . Voilà
pourquoi je ne viens pas vous tuer. En
ce moment, ce ne serait pas une ven-
geance légitime ; ce serait un crime contre
la patrie. Je veux mourir digne de l'uni-
forme français. Que mon sang retombe
sur vous, car c'est votre main qui aura
devancé l'oeuvre des balles ennemies-
Vous avez tué le commandant Sau-
vai ! _• Je pensai qu 'il était fou , bien q"6

ses paroles ne fussent que trop claires

BOUCHE CLOSE

A louer, pour Noël , un logement au
rez de-chaussée, de deux chambres, cui-
sine avec eau et dépendances , entière-
ment remis à neuf. Jardiu si on le
désire, buanderie dans la maison. S'adr .
à M. F.-P. Munier , Parcs n° 31, au 1er.

A LOUER
A proximité deNeuchâtel , doux beaux

logements de deux chambres chacun ,
avec toutes dépendances et jardins , sont
à remettre do suite; loyor annuel  : fr . 200
chaque.

Conviendrait bien, pour pension , à un
seul locataire.

S'adresser au bureau do MM. Court
& C", à Neuchâtel.

Dès maintenant , un beau logement de
six pièces. S'adresser à A i . Router,
Place d'Armes 6.

A louer , pour Noël, k la rut vf le Dublé ,
un appartement de quatre chambres, cui-
sine et dépendances. Pr ix 500 fr . S'a-
dresser Etude Clerc, rue du Coq-d'Inde
n" 10.

859 A louer, à Cormondreche,
un appartement do deux chambres, cui-
sine et dépendances, au soleil levant.
S'adresser au bureau du journal.

A louer, dès Noël prochain , le rez-de-
chaussée d'une maison située près la
place.du Marché, composé d'un petit lo-
gement et d'un vaste local à l'usage de
magasin ou d'atelier. S'adresser à l'Etude
de A. Convert, notaire , Musée 7.

A louer, pour Noël prochain , uu beau
logement au 3me étag ), de 4 chambres,
une cuisine et dépendances , situé du côté
de la rue du Seyon. S'adresser rue du
Trésor 7, 2me étage.

A louer , pour Noël , un logement de
2 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser rue du Seyon n° 20, de 1 à
2 houres et de 7 à 8 heures le soir.

A louer, de suite ou pour Saint Martin ,
à des personnes tranquilles , un petit lo-
gement fait à neuf , composé de 2 cham-
bres et cuisine. S'adresser au n° 81, à
Corcelles.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée ou non , pour
un monsieur . S'adr . aux Parcs n° 35.

Jolie chambre meublée à bas prix.
Tertre n" 8, 1er étage.

A louer deux chambres meublées.
Industrie 7, rez-de-chaussée.

856 Dès le 1" octobre, jolie chambre
meublée indépendante, dans un quartier
tranquille. Le bureau du journal indiquera.
-a_mmmmammaamammmm_———MM«—a ¦¦ aiiii i i . m m

LOCATIONS DIVERSES

830 A louer, au centre des aBaires , un
beau magasin. Situation excellente. Pas-
sage très fréquenté. Lo bureau d'avis
indiquera.

Je sois complètement débarrassé
des désagréable, lâches de rousseur ,
grâce à l'emploi journalier du

WiW SAVON AU LAIT DE LYS ~WÊ,
J>_- I_ E_ -G__._ -._C_-

Dépôt à la pharmacie Fleischmann.
Prix : 75 cent, le morceau.

Dn i lTI TII  I CC vides à vendre. S'adr.
D U U I  t l L L t O rue de laTreillo n°9.

PHARMACIE-DROGUERIE

A. DARDEL , Neuchâtel
Tord-tripe Coussesiu, substance

inoffensive pour les animaux domesti-
ques, détruit rap idement les rats, souris,
mulots et cafards.

Eau dentifrice stérilisante au
thymol doré, formule de l'Ecole den-
taire de Genève , est le produit le p lus
hygiénique pour les soins do la bouche.
Elle purifie l'haleine , nettoie à fond les
cavités buccales et n 'attaque pas l'émail.
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BEAU CHOIX

^
D'HORLOGBRIB

DE
POGOB

POD R APPA RTEMENTS
Fabrication . — Vente. — Réparations.

ED, BABSESAT ,
rue de l 'Hôpital 18, au V" étage,

Neuchâtel.

A VENDRE
pour cause de départ, un

harmonium
k 6 registres, avec sa chaise à vis , la mé-
thode et uu livre d'orgue, un lavabo
neuf, avee plaque de marbre blanc.

Adresse : M. Benoît, Comba-Borel 8,

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion un
char de côté, en bon état de conserva-
tion. Adresser les offres à H. Wurthner ,
sellier.
«—;—¦ i 

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un logement de 3 chambres,
etc., pour des personnes tranquilles.
S'adresser à J. Bonny, horticulteur , Clos-
des-Roses, près Cormondreche.

SAVON CENTRIFUGÉ
au soufre et goudron

de H E I N E
guérit les maladies de la peau , les
dartres, engelures, etc., à 70 cent, le
morceau.

Dépôt : Pharmacie JORDAN.

A REMETTRE A GENÈVE
k de bonnes conditions , un café bien
achalandé. S'adresser sous c 6444 X
à IM. Haasenstein & Volger, à
Genève.

ON DEMANDE A LOUER

On cherche, à Peseux ou Corcelles, un
petit logement à louer. S'adressor chez
Christner, boulanger, Peseux.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune garçon de 20 ans, exempt
du service militaire, ayant quelques no-
tions de valet de chambre , chercho une
place de suite. Envoyer les offres sous
les initiales B. B. poste restante, Couvet.

Une jeune fille , parlant passablement
le français et ayant un bon caractère,
désire se placer comme aide dans un
ménage ou comme bonne d'enfants. S'a-
dresser case postale 864.

Une personne d'un certain âge, connais-
sant les travaux de la campagne et sa
chant faire un bon ordinaire, cherche à
se placer de suite. S'adresser à M""
Louise Borel , rue de l'Hôpital 15.

On cherche places
1. Pour un jeune homme de 16 ans,

bon agriculteur, voulant se perfection-
ner dans la langue française ;

2. Pour une demoiselle bien recom-
mandée, qui désire diriger un ménage.
S'adresser à M. Roth, pasteur, à Eris-
wyl (Berne) . (H 10425 Z)

Une jeune fille aimerait se placer pour
faire un petit ménage, avee occasion
d'apprendre à cuire; elle ne demande pas
un grand gage. S'adresser Grand'rue 11.

W0f Domestiques de confiance
sont placés en tout temps par Th. Kofmel,
rue de la Treille 7, Neuchâtel.

Une jeune fille , âgée de 18 ans, désire
entrer comme bonne d'enfants dans une
bonne famille. S'adresser chez M"10 von
Mach., Ecluse n° 39, Neuchâtel.

Une jeune fille ayant servi dans
plusieurs familles désire se placer comme
femme de chambre dans une bonne mai-
son. S'adresser à M. B., Chalet du
Lac, à Bônigen. (B. 58)

861 Une jeune fille désire se placer
comme bonne d' enf ants , ou dans une
bonne famille pour aider dans le ménage.
Adresse au bureau du jou rnal.

DEM ANDES DE DOME STI QUE S

854 On demande, ponr la première
quinzaine d'octobre, une bonne cuisi-
nière, robuste, et ayant l'habitude d'un
ménage soigné. Le bureau de la feuille
indiquera.

871 On demande pour de suite , dansune localité pas très loin de Neuchil lel
une bonne cuisinière , bien au fait 

^service, âgée d'au moins 25 ans ot nu.̂d'excellents certificats. Gage : 40 fra^9par mois. S'adresser au bureau do cette
feuille.

Uno famille suisse, à Vienne , demande
une (Macto. 1424/9W.)

Femme _ . clair.
qui aurait aussi k soigner une petite fille
de cinq ans. Des Suissesses françaises
peuvent s'adresser k Rodolphe Mosse, à
Vienne , sous chiffre P. 1891 , en en-
voyant leurs certificats et leur photogr ..-
phie. Uno fille ayant déjà servi dans uuo
famille où il y a des enfants et qui sait
coudre, serait préférée. Gage : 30 à 35
francs par mois. Entrée au p lus vite.

Demande de cuisinière
855 Pour le 20 septembre, on demanda

à Fleurier une bonne cuisinière, bion au
courant des soins d'un ménage. S'adresser
au bureau de co journal.

OFFRES & DEMANDES D'EMPL OI

Demande d'ouvriers manœuvres près
de la gare de Chambrelien.

ATT ENTION ;
870 Une lingère, connaissant les dem

langues, habile et intelli gente, chercho à
se placer dans un magasin, hôtel ou mai-
son particulière. Certificats et photogra-
phie à disposition. S'adresser au bureau
du journal.

APPRENTISSAGES

UN APPRENTI
est demandé dans une maison do fabri-
cation et de gros de la Suisse contrale.
Petit salaire dès le premier jour. Entrée
tout de suito. Adresser les offres case
postale n° 429, à Olten.

AVIS DIVERS

P6 T PPT-TNPP couturière , in
UUTIUIIWJ forme sa clientèle

et le public en général , que son associa-
tion avec Mme Thibaudier est dissoute
depuis le 15 août 1889. Par la même oc-
casion, olle se recommande pour tout ce
qui concerne son métier, soit pour des
journées ou de l'ouvrage à la maison.
S'adresser au Restaurant des Tunnels
ou au magasin de modes Couleru sœurs,
Place du Marché.

DP6 METZSCII -LAMPART
professeur de chant

recommence ses leçons dès maintenant ,
rue Pourtalès 2.



POUR L 'AMÉRIQUE
Exp éditions régulières de passagers et émigrants de toutes classes pour tous les

pay s d'outro-mer par des paquebots-poste à grande vitesse et aux meilleures condi-
tions — Versements sur toutes les places des Etats-Unis et du Canada.

Se rocommande, la plus ancienne et la p lus importante agence générale maritime,

A. ZWILCHENBART, Bâle et New-York
ou ses représentants :

MM. Emile HALLER fils , à Neuchâtel ;
Jean KUNZ, Balance, à la Chaux de-Fonds.
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CAUSERIE VÏTICOLE

Le Phylloxéra. — La lutte.

Les fouilles sont terminées, Jes escoua-
des de travailleurs ont quitté les vignes
marquan t sur leur passage, bien malheu-
reusement, des taches que distinguent les
papiers blancs aux échalas ; sinistres
papillons, billets de logement du puceron-

Ouvriers , contre-maîtres, commissaires
ont fait consciencieusement leur besogne,
les forcenés et les dèmoniaquei. ont creusé,
ont constaté et surtout brûlé ! Aussi que
de plaintes, que de récriminations, que
d'ironies ! que d'insultes même ! je dirai
p lus , d'avanies ! n'ont-elles pas accom-
pagné ces travailleurs de la lutte ration-
nelle et utile contre le phylloxéra. Aussi
en entendant ces manifestations du parti
pris, de l'ineptie et du laisser-aller, j 'ai
reculé mes causeries sur la lutte dans ses
produits et ses instruments, pour essayer
encore de persuader ceux qui ont des
yeux pour voir et qui ne voient point, et
des oreilles pour entendre et qui n'enten-
dent point.

La vigne plus que toute autre plante
enmagasine sa sève, en automne, dans le
tissu serré de son bois; puis aux premiers
jours de printemps cette provision fournit
les premiers élans du bourgeon naissant,
mais la vigne doit se hâter, bientôt sur les
racines ligneuses et constituées, sur les
mères vont pousser des radicelles par-
tant d'une couche particulière de la
racine proprement dite et correspondant
aux faisceaux ligneux. Co sont les aspi-
rateurs annuels, les pourvoyeurs impor-
tants de la nourriture du cep ; ce sont ces
radicelles qui apportent à la vigne et au
bois la force et la vigueur et qui jouent ,
dans son accroissement des premiers
mois, le rôle prépondérant. Sans entrer
dans des détails botani ques de formation
des racines, de li gnification , il est cepen-
dant utile au point de vue de l'étude des
dégâts du phylloxéra de soulever ces
questions.

On sait si nous examinons une
vigne plantée par semis , que, à peine
hors de la graine, la racine acquiert un
développement plus considérable que la
titre et l'on peut dire que cette difiérence
se maintient pour toute la durée de la
vigne chez nous. La radicelle est au
début formée d'un tissu tendre homogène ;

peu à peu sa texture se modifie par la
formation de couches p lus résistantes
pour arriver à la lignification , c'est-à-dire
à la formation en bois. Ces différentes
phases, importantes pour la vie de la
racine, occupent un certain temps , ce qui
fai t dire à Maxime Cornu, dans son étude
sur le Phylloxéra vaslatrix :

« Dans cette transformation, la radi-
celle subit une modification profonde ,
puisque plus de la moitié de ses tissus
se trouvent frapp és de mort. C'est donc
à un haut degré un inBtant critique dans
son existence ; on conçoit que le moindre
trouble apporté dans la structure de la
radicelle rendra périlleuse pour l'organ e
cette transformation si comp liquée de ses
tissus. »

Vous comprendrez donc que, la radi-
celle se formant à l'époque de la p lus
grande activité de la vigne, se trouvaut
couverte de pucerons enfonçant leurs
suçoirs dans ces tissus en voie de forma-
tion et de transformation, il en résulte uue
atteinte gravo à la nourriture de la
plante, par conséquent à sa vitalité
même.

Nier l'existence du puceron est, j e
crois, chose impossible; il existe sur les
racines et par conséquent s'en nourrit ;
donc étant donné sa puissance de propa-
gation, sa position sociale microscop ique,
sa vigueur et sa vitalité, son nombre
légion, il est pourtant possible d'admettre
que la racine, la radicelle, exploitées par
cette armée immense, colossale, ne soient
altérées, malades, détruites sous le poids
des ennemis qui les attaquent. Un coup
de croc dans une mère peut compromet-
tre le cep , et pourtant vous ne lésez
qu'une partie déterminée de la plante ;
mais vous savez que souvent le cep
dépérit parce que vous avez coup é les
conduits naturels do la sève ; et cette
sève! qui l'amène dans cette mère, racine
lignifiée, semblable au bois extérieur ,
incapable dans la terre d'absorber par
elle-même les principes nourriciers ? Ce
sont les radicelles, ce sont ces multiples
petits canaux qui vont irriguer le sol et
en puiser la force fertilisante et végéta-
tive ; mettez un arrêt à ces suçoirs,
renflez par les nodosités phylloxériques
les extrémités de ce3 éponges vigou-
reuses en cas de vie normale , im-
plantez quel ques microscopiques phyl-
loxéras avides de sève sur ces tissus
spongieux; que feront-ils ? l'effet d'un
lien serrant une artère : la circulation
s'arrête ou du moins se ralenti t, le mem-
bre s'engorge, les tissus s'enflamment,
la vie disparait peu à peu et avec l'en-
gourdissement la gangrène ot la mort.

C'est le mode de faire du phy lloxéra
vaslatrix, c'est l'action du puceron sur la
vigne, c'est la ruine à courte échéance
pour celui qui ne voit qu 'à travers les
lunettes d'un égoïsme intéressé.

N'oublions pas, dans la question phyl-
loxérique, de l'envisager sous toutes ses
faces ; elle n'est pas de petite impor-
tance, et les décisions qui pourraient être
prises dans l'avenir porter un grave pré-
judice à la position économique de notre
canton. Bouleverser de but en blanc tout
un système de culture , de plantations,
de cépages, ne peut se faire sans études :
et ce n'est pas sous l'influence de quel-
ques taches de phylloxéra qu'il faut
crier à la ruine et s'emballer dans des
discussions sans fondements et sans
bases arrêtées.

Je ne le cache pas, la position est sé-
rieuse, les lignes d'attaque se rappro-
chent, les tranchées sont vigoureusement
poussées ; mais n'oublions pas que nous
avons eu des succès, que nous avons
maintenu l'ennemi de longues années
pendant que des voisins voyaient leurs
biens mangés et constataient impuissants
leur ruine complète. Sachons rendre
justice à l'énergie et à la conscience de
ceux qui furent et sont à la brèche, et
avant de faire cause commune avec l'en-
nemi, tenons un sérieux et consciencieux
conseil de guerre.

Un souffle d'Amérique passant par la
Franco noua parle de cépages résistants.
Mais pas d'engouement ; ne donnons droit
de cité à ces nouveaux vitis qu 'après
toutes les formalités d'usage, et mettons
un soin part iculier à éplucher leur agré-
gation. En attendant , lultons toujours
avec énerg ie, et sachons reconnaître ,
quand même cela froisse notre amour-
propre , que si la grande zone avait été
maintenue, le p hylloxéra vaslatrix serait
peut-être passé à l'état de légende.

(A suivre.) Dr P.

Madame ANTONY , professeur de chant ,
recommencera ses leçons le 16 septem-
bre. Prix : 3 fr. l'heure, 2 fr . la demi-
heure. Adresse : Avenue du Crêt 2, au
3m ° étage.

CHEMISIÈRES - LIMES
Les soussignées font part à leur bonne

clientèle et au public en général que,
depuis le retour de M"6 Ida Lehmann,
elles travaillent ensemble. Elles profitent
de l'occasion pour se recommander aux
dames de la ville et des environs pour
tout ce qui concerne leur métier. Tra-
vail en journée et à la maison.

Ouvrage soigné. Prix modérés.
SŒURS _LEHMAIV1V,

Rue de l'Hôpita l n° 16.

Deutsche Temperenz Versammlung
Donnerstag Abends 8 Uhr

in cier Tonh.all e
geleitet von Herr LUDWIG , aus Paris.

Jodermann ist freundlich eingeladen.

pour moi. Je le regardais pétrifié de honte
et de surprise, ne sachant que dire. Il
jeta sur ma table une lettre qu'il accom-
pagna de ces mots prononcés avec un
rire que j 'entends encore : « A quel autre
mieux qu'à vous pourrais-je confier lo
soin do faire parvenir ce billet à son
adresse ? Mais pas d'illusion , général.
Vous n'êtes pas plus heureux que moi :
elle vous trompe aussi ! Le camarade qui
m'a si bien renseigné pourra vous donner
des détails. » Uno seconde après, il tom-
bait à mes pieds, la cervelle fracassée-
Comme je suis sûr que Dieu existe, je
suis sûr qu 'il était fou. Jamais, ayant sa
raison , il no se serait tué la veille d'une
bataille.

Le religieux avait parlé très vite. E
s'arrêta et reprit haleine on s'essuyant le
front. Il continua aussitôt , sans que la
Roumaine eût envie de l'interrompro :

— Du moins , j 'ai sauvé sa mémoire.
Seul , avec un officier qui m'a aidé dans
ma fraudo , je sus que le commandant
Sauvai n'avait pas été tué en combattant
près do moi. Mais jo suis seul à le savoir
maintenant. Le lendemain , avant midi ,
l'autre témoin n'existait p lus. La guerre
finie, épargné malgré moi , j 'ai disparu à
mon tour, après vous avoir envoyé la ter-
rible lettre. Et si je reparais devan t vous
pour une heure, croyez-le bien , c'est que
jo suis décidé à réussir dans ce que j 'ai
entrepris. C'est assez d'un mort qui s'a-
gite, irrité , dans sa tombe.

Madame Sauvai restait immobile.
Etait-ce par la violence imprévue du
saisissement, ou par un effort suprême
de résistance désesp érée ? La voix du re-
ligieux, s'élevant davantage, devint me-
naçante.

— Je vous jure, dit-il , que le prince
Kéménefi et Patrice O'Farrell sauront
avec quelle audace imp ie vous étouflez
la dernière parole de Godefroid. Vous
n'avez pas peur de ceux qui ne sont plus,
mais prenez garde aux vivants !

Martscha comprit qu 'elle était vain-
cue sans espoir de revanche. La colère,
plus que la honte, décomposai t son vi-
sage, quand elle se leva pour passer
dans la chambre voisine. Habile à profi-
ter de tous les avantages, elle dit d'une
voix sourde :

— N'oubliez pas que le secret de la
confession a fermé votre bouche.

— Vous vous moquez , je pense ? ré-
pondit lo religieux. Mais soyez sans
crainte. En faisant connaître la vérité , je
couvrirais de honte et de sang la ten-
dresse de ceux que je donne l'un à l'au-
tre. Hâtez-vous d'obéir. Chaque minute
que jo passe dans cette maison est une
torture. Ici ma robe de prêtre brûle mes
épaules.

(A suivre.)

COURS NORMAL FRŒREL
COBPÏfŒBia P.3LIÇUS

à l'Aula de l'Académie

mercredi 11 septembre à 4 h. du soir

L'ECOLE ENFANTINE
sons le régime de la nouvelle loi scolaire

par M. Ami GUéBHART ,
inspecteur des écoles.

(a. 189 N.)

mm praeiM.i&'TO
Une famille de la partie désirerait re-

prendre la suile d'un bon pensionnat de
jeunes filles ou de jounes gens, situé
dans la Suisse romande.

Demande très sérieuse, discrétion ga-
rantie.

Adresser les offres sous chiffre H 187 N
à Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel.

ÉGLISE NATIONALE
La paroisse est informée que

les cultes de dimanche 15 sep-
tembre, jour du JEUNE FÉDÉ-
RAL, auront lieu, contme les
années précédentes, dans l'or-
dre suivant :

1er culte , à » h. au Temple du Bas.
2mu culte, à 2 '/g h. à la Collégiale.
3m° culte, à 7 h. au Temple du Bas.

M. PBTZ a recommencé ses leçons
depuis le l"r sept . mbre. Domicile : rue
Purry b", 3rne étage.

Toute Tannée, leçons de français , d'a-
rithméti que, de géométrie, d'algèbre, de
latin et de grec à des prix modérés. On
les donne auwsi à domicile. Ecrire: poste
restante 124 C, Nouchâtel. — Références.

SOCIÉTÉ SUISSE
' DES

C O M M E R ÇA N T S
(Section de Neuchâtel)

Les cours annuels de langues,
comptabilité et sténographie
recommenceront le IO septem-
bre courant. La Société invite à
cette occasion les jeunes grens
qui désirent participer aux le-
çons, de bien vouloir adresser
leur demande au Comité. —
Local : Faubourg du Lac n° 8,
1er étage.

.A-vis d'arrivée
Le vapeur postal français, La Cham-

pagne, parti le 31 août du Havre, est
heureusement arrivé à New-York le
7 soptembre.

Durée du voyage : 7 jours, 12 heures.
A. Zwilchenbart , Bâle. — Représen-

tant: Emile Haller , fils, à Neuchâtel.

V Le numéro de l'Univers illus-
tré , du 7 septembre, contient tout une
suite de dessins du plus vif intérêt. Ci-
tons particulièrement : Les pompiers de
la province et de l'étranger à Vincennes ;
les départs de voyageurs pour l'Exposi-
tion, en Amérique ; le chemin de fer
glissant ct les pavillons de Belgique,
Cochinchine, Chine et Norvège à l'Ex-
position ; la période électorale, réunions,
orateurs et candidats ; etc., etc.

RESULTAT SES ESSAIS DE LAIT
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26 AOUT 1889
Geiser Henri i>6 82
Colomb Emile 35 80
Rosselet Marie 33 32

27 AOUT 1889
Tanner Fritz 35 30 ,5
Schmidl Guillaume 81 33
Hammerli Gottlieb 31 33

28 AOUT 1889
Weber Fritz SR 33
Perrenoud Alfred 35 31
Senften Alfred 30 83

29 AOUT 1889
Schneider Louise AO 31
Elzingre Achille 33 31
Schup bach Louis 29 33,5

faible
SO AOUT 1889

Portner Fritz , Neuchâtel iO 30
Deschamps Jean • 35 32
Vuillomenet Numa S6 32

31 AOUT 1889
Maridor Gumal 36 32
Portner , Fritz , Neuchâtel 35 38
Lebet Louise Si 33

LA DIRECTION DE POUCE

m__m_x_w_m_aam _t_wim
Les familles Reuille,Milliet, Fon-

tanelae, Prince, Guillod et Sonrel
expriment leur sincère reconnais-
sance pour tous les témoignages de
sympathie qu'ils ont reçus à l'occa-
sion du deuil qui vient de les frap-
per, ainsi que pendant la longue
maladie de leur chère sœur et pa-
rente.

Caille française , Surali, Sa-
tin merveilleux, Satin, Dumas,
Kegi8, Taffetas soie couleurs,
etc. , de fr. 2»50 à fr. 15»50
le mètre, expédie par coupes de robes ou
par pièces entières , G. Henneberg, dépôt
de fabri que de soie à Zurich. Echantillons
franco par retour du courrier. k

Mariages.
Fritz-Henri Roulin , horloger, Vaudois,

domicilié aux Prises de Gorgier, et Cécile-
Louise Thiébaud , lingère, de Brot, domi-
ciliée à Montalchez.

Naissances.
1 août. Alfred , à Henri-Frédéric Jacot,

agriculteur, de et à Gorgier, et à Marie-
Louise née Loup.

12. Léon-Jules, à Jules-Al phonse Berger,
vigneron, Bernois, domicilié à Gorgier , et
à Elisa née Martinet.

21. Mathilde-Emma, à Auguste-Arthur
Divernois, messager postal, de Saint-Sul-
pice, domicilié à Saint-Aubin, et à Lucie-
Constance née Perrenoud.

23. Arnold-Pierre , â Michel Arnold ,
cantonnier S.-O.-S., Bernois, domicilié à
Derrière-Moulin, et à Amélie née Stockli.

26. Arthur-Henri, à Fritz-Louis Des-
pland , cultivateur, Vaudois, domicilié à
Fresens, et à Emma née Burgat.

30. Alice, à Henri -Louis Banderet , cul-
tivateur, de Fresens, y domicilié, et à
Marie-Emma née Jeannet.

31. Jules-Aimé, à Jules-Fridolin Beau-
lieu, serrurier, Français, domicilié à Gor-
gier, et à Laure-Adèle née Benoit.

Décès.
31. Rose-Madeleine née Porret , épouse

de Charles-Louis Banderet, de et à Fre-
sens, née le 20 avril 1818.

Etat-Civil de Saint-Aubin
AOûT 1889.

Mariage.
Adolphe-Camille Charpie, professeur , de

Bévilard, y domicilié, et Esther-Henriette-
Thérése Lambelet, institutrice, des Verriè-
res, domiciliée à Peseux.

Décès.
Jean Luder, boulanger, Bernois, né le

26 avril 1850, époux de Marie-Anna née
Pfister.

Etat-Civil de Peseux
AOûT 1889.



NOUVELLES POLITIQUES

France
Dans le banquet offert dimanche soir

à M. Gladstone, auquel assistaient M. Ti-
rard et plusieurs sénateurs et députés,
M. Gladstone a exprimé son admiration
pour l'Exposition. Il a fait un vif éloge
du gouvernement français, qu 'il a fort
apprécié pendant les dix ans pendant les-
quels il a été à la tête du gouvernement
anglais.

L'évêque de Seez, Mgr Tregaro, a
adressé au ministre de la justice une let-
tre protestant contre la oirculaire relative
à l'immixtion du clergé dans la lutte
électorale. Cette lettre dit que la circu-
laire blesse le clergé dans sa dignité et
son patriotisme. Elle ajoute : < Nous ne
sommes pas des étrangers, nous sommes
des citoyens français comme vous. Nous
réclamons nos droits, vous ne pouvez pas
nous en priver. >

Italie
Samedi a eu lieu au palais du duo

d'Aoste le baptême du prince Humbert,
fils du duo d'Aoste. La cérémonie s'est
passée en famille ; y assistaient : le roi, la
reine, le duo de Bragance, le prince
Victor-Napoléon, tous les princes de la
famille royale.

Le roi et la princesse Clotilde sont par-
rain et marraine de l'enfant , qui était tenu
par la princesse Laetitia. Le cardinal ar-
chevêque de Turin a donné le baptême,
assisté du chapelain de la cour.

A l'aller et au retour, le souverain, le
prince de Naples et le duc de Bragan ce
ont été chaleureusement acclamés par la
population.

Autriche-Hongrie
Le Bulletin des ordonnances concer-

nant l'armée promulgue une décision de
l'Empereur, datée du 25 août, en vertu
de laquelle une batterie de gros calibre
sera créée le 1" janvier 1890 dans cha-
que régiment d'artillerie de corps d'ar-
mée.

On télégraphie de Vienne au Temps, le
7 septembre, que la démission du baron
Kraus, gouverneur de Bohême, et la no-
mination du comte Thun-Hohenstein à
sa place causent une certaine émotion
dans les cercles libéraux-centralistes al-
lemands.

Le comte Thun appartient à l'aristo-
cratie catholique. Il est l'un des auteurs
du pacte d'alliance entre la majorité féo-
dale du collège de la grande propriété
fonoière et le parti vieux-tchèque. C'est
donc une avance k cetto dernière fraction.

Turquie
Le Times dit que le sultan a ordonné

d'examiner la situation en Arménie et de
donner satisfaction aux légitimes griefs
prouvés, sans accorder des privilèges
spéciaux à une classe particulière et sans
paraître céder à une pression étrangère.

La Porte répondra aux remontrances
de certaines puissances relativement à
l'Arménie que, tout en prenant les me-
sures nécessaires pour assurer la tran-
quillité publique dans les provinces, elle
ne peut pas inaugurer une législation
exceptionnelle pour une seule partie de
l'empire.

Russie
La maladie de la grande-duchesse Wla-

dimir n'est pas sans inquiéter son entou-
rage. Le professeur Reiher, appelé au
chevet de la grande-duchesse, craint sur-
tout une rechute causée par une grande
anémie, suite d'une fausse couche. On
discute entre praticiens experts l'effica-
cité d'une transfusion de sang.

D'après les journaux de Moscou, tous
les catholiques romains et grecs-unis du
gouvernement de Koursk se sont conver-
tis à l'Eglise orthodoxe pour célébrer la
préservation miraculeuse de la famille
impériale, lors de l'accident de Borki.
Les journaux polonais, en faisant men-
tion de cette nouvelle, prétendent qu'on
aurait employé la violence pour contrain-
dre les malheureux paysans k abjurer
leur foi.

La catastrophe d'Anvers.
L'incendie des hangars de pétrole

peut être considéré comme terminé. Il y
a bien encore quelques endroits d'où
s'échappe une légère fumée blanchâtre,
mais c'est là un phénomène que l'on

pourra observer pendant plusieurs jours
et il n'y a plus aucun danger.

On est loin d'être d'accord sur les cau-
ses du désastre. Suivant un sp écialiste
de Bruxelles, l'explosion ne doit pas être
attribuée aux cartouches fermées, mais
probablement au dépôt de poudre qui
provenait de leur décomposition , et aux
lenteurs de son évacuation. La preuve
c'est que nombre de cartouches proje-
tées au loin ont été retrouvées toutes
chargées et intactes.

Ce qu 'il y a eu de monde dimanche
aux abords du théâtre de la catastrophe
est inénarrable. On a dû organiser entre
Bruxelles et Anvers plus de vingt trains
supplémentaires, et le même encombre-
ment a été constaté dans toutes les au-
tres directions. Il semble que le pays en-
tier soit venu visiter les lieux.

Le roi a visité dimanche successive-
ment les hôpitaux de Stuyvenberg et de
Sainte-Elisabeth, s'arrêtant devant les
lits des blessés, leur adressant des paro-
les réconfortantes, remerciant médecins
et sœurs de leur dévouement aux victi-
mes, félicitant la commission des hospi-
ces de la belle tenue de leurs établisse-
ments, s'inquiétant de tout, s'intéressant
à tout, laissant chacun pénétré de la part
profonde et sincère que prend le souve-
rain au malheur d'Anvers. Le roi a éga-
lement visité la morgue, où le spectacle
était affreux.

Avant son départ , sa Majesté a remis
la somme de 12,000 francs au bourg-
mestre pour les familles des infortunées
victimes de la catastrophe.

La visite du roi a produit une excel-
lente impression. La population est re-
connaissante envers le souverain de tout
l'intérêt qu 'il a pris dans le grand mal-
heur qui a frappé la ville. La doulou-
reuse promenade de dimanche parmi les
pau vres blessés a réconforté ceux-ci et
enthousiasmé la foule.

La reine d'Angleterre a fait parvenir
au gouverneur de la province l'expreB-
sion de sa sollicitude et a fait demander
le chiffre exact des morts et des blessés.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

Exposition universelle. — La journée
de diman che comptera comme l'une des
plus extraordinaires, au point de vue de
ï'affluence des visiteurs qu'elle a amenés
au Champ de Mars. Les ontrées payantes
dans l'enceinte générale ne s'élèvent pas
à moins de 303,905. De plus, il y a eu
au concours hipp ique 3,201 entrées à
cinq tickets. Cela fait un total d'entrées
payantes de 307,106, pour lesquelles envi-
ron 325,000 tickets ont été déposés aux
guiohets de huit heures du matin k neuf
heures et demie du soir.

— La ville de Chicago fait de grands
efforts afin que l'Exposition universelle
de 1892, projetée par les Etuts-Uuis, ait
lieu à Chicago et non à New-York.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Jura-Neuchâte lois. — On télégraphie
de Berne à la Feuille d 'Avis de Lau-
sanne :

« Vous pouvez maintenir de la manière
la plus formelle qu'il y a eu des pour-
parlers pour la reprise de l'exploitation
du Jura-Neuchâtelois par le P. L. M. >

Examens d'Etat. — Les examens en
obtention du brevet de capacité pour
l'enseignement primaire auront lieu k Neu-
châtel dans le courant d'octobre prochain
La date précise sera fixée ultérieure-
ment et portée à la connaissance des
intéressés.

L'âge minimum requis pour ôtre admis
aux examens est , pour les aspirants,

17 ans, et pour les aspirantes 16 ans
révolus dans l'année courante.

Les inscriptions seront reçues au dé-
partement de l'Instruction publique jus -
qu'au samedi 28 septembre 1889.

Chaque inscription devra être accom-
pagnée des pièces suivantes : Un acte
d'origine ou de naissance, un certificat
de bonnes mœurs, des certificats d'étude-

Santé publique. — Bulletin des cas de
maladies transmissibles dont l'informa-
tion a été faite au département de l'inté-
rieur du 25 au 31 août 1889.

Rougeole, 1 cas à Fleurier.
Scarlatine, 4 cas à Neuchâtel.
Diphthérie, 1 cas à Travers.
Coqueluche, 6 cas, dont 5 à Môtiers et

1 à Saint-Sulpice.

Attentat. — Le Courrier du Val-de-
Travers annonce qu'un jeune homme a
été maltraité par des ouvriers italiens à
son passage sur la route cantonale près
du Bois-de-Croix, entre Travers et Cou-
vet. Il a dû être transporté à l'hôpital de
Couvet.

VAL-DE-RUZ. — Favorisé par un beau
temps d'automne, le tir de Cernier, qui a
eu lieu dimanche, a été très réussi. Les
premiers prix ont été obtenus : Cible
Seyon, 1" Jules Morel, Cernier, 22 points ;
Société, 1" Jules Robert, Cernier, 115
points ; Tombola, 1" Louis Weber, Cer-
nier, 410 ; grand nombre de points, 1"
Jules Morel, Cernier, 400.

LOCLE. — La Kermesse organisée di-
manche 8 septembre, sur les Monts, par
la Société locloise d'embellissement, fa-
vorisée du beau temps, a eu une réussite
complète.

C'est une succession de fêtes au Champ
du Moulin, dont nous n'avons plus à dé-
crire ici la situation exceptionnelle. Di-
manche dernier, assemblée de la Société
des Gorges de l'Areuse, hier, réunion gé-
nérale annuelle de la Société d'histoire et
d'archéologie du canton de Neuchâtel,
plus sérieuse mais non moins attrayanto,
— fête bien digne de l'anniversaire des
noces d'argent de la Société, célébrées
l'année dernière à l'Ile de St-Pierre.

Les trains du matin, du Vignoble, du
Val-de-Travers et des Montagnes avaient
amené quantité de membres de la Société
et d'amis de l'Histoire de notre pays.
C'est plus particulièrement ceux-ci et
entre autres les délégués de la Société
d'émulation de Montbéliard , toujours si
aimablement représentée à nos fêtes, que
M. Daguet a salués dans son discours
d'ouverture de la séance générale. Le vé-
nérable président a célébré avec vigueur
les mérites de ceux qui cultivent la muse
de l'histoire, souvent aride, mais qui ac-
corde à ceux qui la servent les plus
vives jouissances intellectuelles et déve-
loppe chez eux l'amour profond du sol
natal . Espérons avec le président que les
rangs de ces érudits ne tarderont pas à
être renforcés par une vigoureuse pha-
lange de jeunes, car ces rangs s'éclair-
cissent, et M. Daguet n'a pas rappelé
sans émotion la mort de M. Louis Junod
et le départ de M. le Dr Guillaume dont
les écrits importants sont bien connus de
tous.

Après la nomination de nouveaux
membres et la réélection par acclama-
tions du comité sortan t do charges pour
la période 1889-1890, l'assemblée a en-
tendu avec le plus grand intérêt diverses
communications: de M. Grellet relative
aux forêts du Champ-du-Moulin , dont la
délimitation et l'exploitation ont donné
lieu à de curieux procès ; de M. Da-
guet sur un diplomate neuchâtelois, Au-
guste de Sandoz-Rollin , ambassadeur de
Prusse ; de M. Ph. Godet sur les p iquan-
tes relations d'un Neuchâtelois, l'aimable
et spirituel Gaudot , avec Mme de Staël ;
enfin de M. Max Diacon sur les bornes
de Lignieres , démêlés de frontières entre
la Principauté de Neuchâtel, la Répu-
blique et l'Empire français , 1803-1813.
— Ces articles seront publiés dans le
Musée neuchâtelois.

Les marcheurs ont profité de quel ques
moments de répit pour se rendre avant
le banquet au nouveau sentier du Saut-
de-Brot dont le pittoresque excite l'ad-
miration de chacun. Le banquet, servi
par M. Sottaz , a été comme de coutume
fort animé par des discours et des chan-
sons, dont MM. Daguet, Breitmeyer, Al-

fred Bovet, Ph. Godet et bien d'autres
encore ont fait les frais et qui ont pro-
longé fort avant dans l'après-midi cette
fête charmante.

Société d'histoire

AVIS TARDIFS

FÊTE VÉNITIENNE
S. IST. INT.

Feux d'artifice garantis.
Feux de Bengale.
Bougies pour illuminations.

Ch. PETITPIERRE-FAVRE
SEYON 7.

NOUVELLES SUISSES

Rassemblement de troupes. — Lundi, un
combat décisif a eu lieu à Buren zum
Hof, à l'ouest de Fraubrunnen, entre
Limpaoh et Schalunen, où la IH* division
(Feiss) occupait une forte position. La
V* (Muller) est tombée sur son flanc
gauche, l'a chassée de cette position et
l'a forcée à battre en retraite sur Jegen-
storf et Fraubrunnen.

Billets de banque. — Quelques jour-
naux ont raconté que des employ és de
banque ont été victimes d'intoxications à
la suite du maniement de billets de ban-
que suisses de cinquante francs , ces bil-
lets étant teints au vert de Schweinfurth.
Le laboratoire cantonal de chimie à St-
Gall vient d'analyser la couleur des pré-
cieux chiffons. Il s'est convaincu que
cette couleur est parfaitement inoffensive.

Les adventistes à Bienne. — Le camp-
meeting adventiste s'est terminé sans in-
cident. Ses organisateurs avaient, du reste,
eu soin de prévenir le public, dans leurs
affiches , que < les réunions ne prêteraient
k aucune excitation ni démonstration
bruyante. > On les a pris au mot. Le camp
se composait de seize tentes de famille.
Elles étaient disposées sur une double
rangée, interrompue au milieu et terminée

aux deux extrémités par trois pavillons,
dont deux pour les assemblées. Les réu-
nions commençaient dès cinq heures et
demie du matin. Le programme imprimé
n'en indiquait pas moins sept par jour,
dont trois plus spécialement destinées au
publio. A cinq heures du matin, la clo-
che annonçait aux campeurs l'heure du
lever. A neuf heures et demie du soir,
sonnait la cloche de rentrée.

Les adventistes ont tenu les sessions
annuelles des diverses branches de leur
œuvre. Cinq églises nouvelles se sont
ajoutées cette année à la « Conférence de
l'Europe centrale : _¦ Morat , Sonvillier,
Schaffhouse, Saint-Gall et Relizane (Al-
gérie). Leurs colporteurs ont placé, pen-
dant le dernier exercice, 18,000 livres et
60,000 brochures. TJn agent, destiné à la
Russie, a été consacré mardi, au minis-
tère. Le jour précédent, quinze baptêmes
par immersion ont été administrés dans
le lac de Bienne.

Chaque soir, avaient lieu, dans les deux
langues, des conférences qui ont attiré un
public nombreux. Les prophéties de Da-
niel exp liquées par l'histoire, la prochaine
consommation des royaumes d'ici-bas,
l'achèvement de la réforme, notamment
le retour au sabbat remp lacé, disent-ils,
par le dimanche, il y a dix-sept ou dix-
huit siècles, en ont été les thèmes princi-
paux.

Au camp, les adventistes étaient près
d'une centaine. Une cinquantaine d'au-
tres frères logeaient en ville. Cet étrange
réunion a joui d'un beau temps excep-
tionnel.

Fortifications. — Samedi a eu lieu la
pose de la dernière pierre de la couver-
ture du fort de Fondo dei Bosco, près
d'Airolo. A 4 heures, 22 coups de canon
ont été tirés. Les ingénieurs du bureau
du génie et de l'entreprise et les officiers
en garnison aux baraques assistaient à la
petite cérémonie. Un tir de toutes les
pièces a été ouvert ensuite par un feu de
salve. Sous la dernière pierre, M. l'ingé-
nieur Wirz a déposé un petit coffre en
plomb contenant un parchemin sur lequel
étaient écrits quelques vœux patriotiques
et les signatures des principaux collabo-
rateurs de l'œuvre.

SCHWYTZ . — Le 31 août il y avait
61,430 quintaux métriques de grains et
farines en dépôt dans les entrep ôts du
Gothar d, à Brunnen.

VALAIS. — Un Genevois, M. Gustave
Cellérier, avait découvert l'an passé
l'emplacement d'une marmite glaciaire
dans les roches moutonnées des envi-
rons de Salvan. Ces derniers jours il l'a
fait déblayer avec la coopération de M.
E. de M. et de M. Revaz, propriétaire de
l'hôtel de l'Union. Quand l'ouvrier est
arrivé au bout de son travail , on a pu
constater que cette marmite était la plus
grande de celles connues à Salvan. Elle
mesure environ un mètre et demi de dia-
mètre moyen et deux mètres de profon-
deur , et peut contenir environ 3500 litres.
On n'a point trouvé la pierre ronde ou
meule à laquelle on pourrait attribuer sa
formation par action rotative due à une
chute d'eau.

Comme on le sait, ces marmites se
rencontrent sur les trajets d'anciens gla-
ciers de la période glaciaire, mais l'on
n'est pas encore fixé sur le mode exact
de leur formation.

La plus grosse pierre trouvée à l'inté-
rieur de la marmite découverte par M.
Cellérier peut peser trois ou quatre
cents kilos et paraît avoir été déposée
lors de la fusion du glacier.

Monsieur Auguste Richter-Robert et ses
enfants, les familles Robert , Richter ,
Eisenbach-Richter, Pasteur-Richter, BurM-
Richter , Ruedin, Grisel et Persoz ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur chère
épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente,
Madame SOPHIE RICHTER née ROBERT,
décédée subitement le 10 couranl à 10 heu-
res du matin, dans sa 36°* année.

L'ensevelissement auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu j eudi 12 courant, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Ecluse 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Pavillon de musique. — Ce soir, dès
8 heures et demie, concert donné par la
Musique militaire.

Vu le temps défavorable, la Fête véni-
tienne, annoncée pour hier au soir, a été
renvoyée à demain.

CHRONIQUE LOCALE

Londres, 10 septembre.
Une femme a été trouvée assassinée ot

mutilée ce matin à Whitechapel dans des
circonstances pareilles aux précédents
crimes. Le cadavre était envelopp é danB
un sac ; la tête, les jambes et les bras
manquaient.

Paris, 10 septembre.
L'exposition sera irrévocablement fer-

mée le 31 octobre.
*_ -__________¦__________________________________________________¦

DERNIERES NOUVELLES

Monsieur et Madame Ed.-A. Sandoz-
Krebs et leurs enfants, Monsieur et Mada-
me Maurer-Sandoz et Mademoiselle Lins
Virchaux font part à leur amis et connais-
sances du décès de leur cher fils, frère et
neveu,

JEAN - LOUIS,
enlevé à leur affection à l'âge de six se-
maines.

Saint-Biaise, le 10 septembre 1889.
Job I, v. 21.

L'enterrement aura lieu jeudi 12 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur Gaspard Amacher, mécanicien,
à Neuchâtel, Monsieur Jacob Guttknecht,
en Amérique, Monsieur Jacob Kaltenrie-
der, à Pittsbourg (Etats-Unis), Monsieur
Albert Amacher , Mademoiselle Marie
Amacher, à Neuchâtel, les familles Ama-
cher, Guttknecht et Kaltenrieder font part
à leurs parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame MARIE AMACHER
née GUTTKNECHT,

leur chère épouse, mère et parente, que
Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, dans sa
44*" année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 10 septembre 1889.
Regardez à Dieu, et il

vous soutiendra dans votre
grande épreuve.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 12 courant, à
3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Rocher 22, Neu-
châtel.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part

On ne reçoit pas.


